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CORRESPONDANCE ROMAINE

Rome, le 8 avril 1901.

[E XIXe siècle s'est fermé avec les martyrs chinois, le XXe 
siècle tache les premières pagee de ses annales du sang 
d’autres martyrs.

— Le 22 mars, le Rév. Père Paolo da Pieve di Citrone, prédica­
teur apostolique, faisait au Vatican la prédication de carême d'usage 
devant les Cardinaux, les généraux et procureurs d’ordre, quelques 
prélats et le Souverain-Pontife qui y assiste d’une loge grillée. Après 
s’être retiré il demanda une audience au Souverain-Pontife. Léon 
XIII, qui prise beaucoup ce prédicateur, la lui accorda immédiate­
ment et le Rév. Père lui donné la nouvelle que dans le haut Mara- 
gnon les sauvages avaient massacré quatre capucine et sept soeurs ter­
tiaires capucines qui avaient installé une florissante mission dans ces 
paye où la civilisation n’avait pas encore pénétré. La dépêche, 
dans son laconisme brutal, ne donnait que les noms des victimes, 
sans sjouter les motifs du martyre, les circonstances qui l’avaient 
accompagné et les causes du massacre. Voilà toute une mission com­
plètement détruite, et probablement complètement saccagée. Le Pape 
se recueillit un instant en apprenant cette nouvelle, puis il chargea 
le père de transmettre au général ses félicitations de l’honneur que 
lui faisait Notre-Seigneur en choisissant son ordre pour donner les 
premiers dans ce siècle le témoignage du sang. Il ajouta que le 
lendemain, il célébrerait la sainte messe pour les victimes de ce car­
nage.

— Ces pères appartenaient à la province de Lombardie et celle-ci 
va combler les vides en envoyant de nouveaux ouvriers sur ce champ 
dévasté par la tempête, engraissé non seulement des sueurs, mais du 
sang des ouvriers tombée dans les sillons. Le cardinal Lédochoweki 
a déclaré, en apprenant cette nouvelle, qu’il donnerait à ces mission­
naires le titre de missionnaire-apostolique ad honorent. Pour expli­
quer cette concession, qui montre l’intérêt que le cardinal préfet de 
la propaganie porte à ces missions, il faut savoir qu’elles ne sont 
pas placées sous sa juridiction, mais que, comme toute l’Amérique


